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NOTRE COMMENTAIRE- HEBDOMADAIRE
taNtiqiie fatalité

3 FAITS
■ai

IMescou fait acte d’hostilité à l’égard de 
, la prapce en reconnaissant H©-Cl?i-Minb 
ccipipe représentant de l’ïndocbiné.

2 Le président Tramai? ordonne de pour- 
, suivre les travaux concernant la super- 

bombe à bydro£èpe.

3 Contre la volonté ui?anin?e du peuple frai?* 
a çais, l’Asseipblée Nationale ratifie les im­

pôts exigés par M. Petscl?e.
En résumé : deux bombes et ui? coup de fusil !... Si par. 

fois l’actualité est terpe, il n’est ipalheureusenjent pas 
permis d’en dire autant aujourd’hui et, sans nul doute, les 
jours que nous vepons de vivre se répercuteront lourde­
ment sur up avenir plus ou moins lointain.

En reconnaissant Ho-Chi-Minh comme étant le seul gou­
vernement lé^al de l'Indochine, les Soviets ont |râvement 
injurié la France et, en prenant cette attitude provocante, 
Moscou ne pouvait en ignorer les conséquences dont l’une 
sera, à plus ou ipoins brève échéance, la rupture des re­
lations diplomatiques .

De l’autre côté de l’Atlantique, la décision, prise par le 
Président Truman, est terrifiante. Nous voulons croire 
qu’en donnant l’ordre de fabriquer la bombe à hydrogène, 
M. Truman a pesé le pour et le contre, mais nous ne vou­
drions pas assumer, devant l’Histoire, la responsabilité 
qu’il a prise cette semaine, car rien ne prouve que cette 
bombe ne provoquera pas le cyclone apocalyptique prévu 
par les Ecritures.

Et pendant ce temps, chez nous, un parlement aux abois 
ne trouve rien de mieux que d'a|randir le fossé qui le sé­
pare de la nation, en votant — à quelques milliards près 
— le monstrueux budget établi par le gouvernement...

Ainsi va le monde... « Ceux que Jupiter veut perdre, il 
les rend fous ! ».
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A LA LIBERATION

DES HEBDOMADAIRES DU CENTRE
PUBLIE 2 EIDI’TIONS POUR L»7£ NIÈVRE

EN MATIERE DE
COMPETENCES

M. Claudius Petit, Ministre de 
la Reconstruction, a proclamé, au 
cours d’une conférence tenue à 
Metz, qu’il fallait envisager la cons­
truction de 20 Mille foyers par mois 
soit 240 Mille foyers par an, et ce­
ci pendant une durée de 40 années 
afin de reloger les sans abris.

Voilà qui est parlé en homme 
voyant grand ! La seule chose ou­
bliée par M. Petit, c’est que cela 
fait en fin de compte 9 millions 600 
mille foyers à reconstruire.

Or, si l’on tient compte qu’un 
foyer réunit une moyenne d’au 
moins 3 personnes, c’est donc près 
’ _v. . 'sur 42 !)-
moins 3 personnes, c est de 
de 30 millions d’habitants (1 
qui seraient à reloger...

Voilà une chose (sauf,, bien en­
tendu, M. le Ministre) dont per­
sonne ne se douterait en parcou­
rant nos grandes villes, nos centres 
industriels et touristiques, nos pla­
ges et nos campagnes.

Mais il faut bien nous rendre à 
l’évidence, M. le Ministre étant 
bien plus compétent que nous dans 
l’art des chiffres.

Que dire du collaborateur que le Mi­
nistre de l’Agriculture désigna pour le 
représenter à une démonstration de mo­
toculture et qui confondit la profondeur 
avec la vitesse kilométrique !

En effet, il assura l'assistance qu’il 
fallait arriver à labourer à 25 km. à 
l’heure... alors que les techniciens par­
laient d’arriver à 25 centimètres de pro­
fondeur!... Il avait tout simplement

Meipepto Nivernais
TOUT ce OUI VA se DÉROULER idj^Ns ejs NIÈVRE : mi

BALS, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES K

JWJOÜRID’MÜI 
SAMEDI

. ★ 4 février, clôture de la révi­
sion des listes électorales actuelle­
ment déposées dans les mairies.

★ 4 fév. à Nevers, au Café de 
Paris, bal de nuit des Médaillés 
Militaires.

★ 4 février à La Charité, Bal 
annuel de la Croix-Rouge.

★ 2i h. salle du Commerce à 
Decize, Bal du V.G.D.

★ Concours de belote au Café 
St-Louis, place Mossé à Nevers.

★ En boxe, une sélection du C. 
P.N. et de l’E.S. St-Léger se rend 
à Châteauneuf-sur-Loire.

★ 21 h. salle Durât, à Mars, Bal 
de Sainte Agathe.

★ Une publicité BIEN PRÉSEN- 
TEÉ, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.

idhmtain dimanche
tAt 5 fév. Fête de St-BIais.e à St- 

Pierre-le-Moûtier ; le soir, bal au 
café du Commerce.

★ 5 fév. li h. au Palais de Justi­
ce de Nevers, assemblée de l’Aéro- 
nautique du Nivernais.

★ 5 fév. à'Neuvy, banquet an­
nuel de l’Amicale des Maquisards 
et Résistants de Çosne.

Au Relais Bleu, à Varennes- 
Nevers, matinée dansante au pro­
fit des œuvres de la commune.

-te Garchizy, Fête de Ste-Agathe.
■je lo h. salle du Vieux Château 

à Cosne, réunion des Vieux Tra­
vailleurs.

★ 15 h. aux Salons Vauban à Ne­
vers, matinée dansante du Vélo- 
Sport Nivernais.

-te Hôtel de la Perdrix à Saint- 
Révérien, matinée et soirée dan­
santes de la Jeunesse Sportive.

★ A Champlemy, matinée et 
soirée récréatives à la Salle des fê­
tes.

-te 10 h. salle Fraigneau à Vau- 
zelles, réunion del’A.R.A.C.

-te A Lucenay les Aix, élection 
d’un conseiller municipal en rem­
placement du maire, décédé.

15 h. au Foyer Rural de Chan- 
tenay-St-Imbert, matinée théâtrale 
et de variétés.

SPORTS
13 U DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ FOOTBALL.
— A Vauzelles, 1/16’ de la Cou­

pe de France entre R.C. Vichy et 
C.A. Montreuil.

— Vauzelles va à St-Yorre.
— Saint-Révérien reçoit Saint- 

Saulge.
— Aux Champs Pacaud, AS.PTT 

Nevers contre A.S.A.V.
— Decize reçoit PA S. Montlu- 

Ç°n -,
★ 5 fév. à La Machine, challen­

ge Marius Gervy en cross country
-te En rugby, LU.S N. se rend à 

Valence-d’Agen pour débuter en 
Championnat de France honneur.

CETTE SEMAINE
-fc Jeudi à 14 h. 30, Café du Parc 

à Nevers, réunion du Syndicat de 
l’épicerie de detail.

-te 7 fév. en soirée, à l’Eden-Ci- 
néma de Cosne, présentation de 
« Moumou» chef-d'œuvre comique

-&• Mardi, e.i « Chaméanie » Ni- 
vernaise, soirée de gala au Cinéma 
Régina.

0 Comn?e au temps 
de la clai?destii?ité...

Amis, lecteurs et abonnés dé 
« Nevers-Dimanche », contactez- 
vous les uns les autres, formez la 
GRANDE FAMILLE.

PROCHAINEMENT
-te 12 fév. à Château-Chinon, Bal 

de l’Union Sportive, salle de l’Ous- 
tallet.

★ i3 fév. à 21 h. au Palace à Ne­
vers, gala de boxe de l'U.S.N.

★ i2 fév. à 10 h. ancienne mai­
rie de Fourchambault, réunion de 
la société mutualiste des anciens 
de la S.N.C.A.C.

★ 11 fév., Hôtel de Ville de Cla- 
mecy, soirée dansante des ex-P.G.

12 fév. à Decize, banquet du 
demi-siècle au restaurant Bonnet.

-te fi fév. Hôtel de la Gai té à 
Neuvy, soirée dansante du Comité 
des Fêtes.

DATES TL RETENIR
-te 19 fév. à Dornes, bal-travesti 

du Dornes-Olympique.
★ 18 fév. salle du centre Fres- 

neau à St-Léger des Vignes, Bal de 
la Société des Courses de Decize.

★ 19 fév. salle des Fêtes de la 
mairie de Montsauche, Bal travesti

★ 20 fév.-ouverture de la pro­
chaine session des Assises de la 
Nièvre.

18 fév. à 15 h. au Café de 
Paris, à Nevers, réunion de la Fé­
dération des chasseurs de la Nièvre

★ i2 fév. à Corbigny, soirée ré­
créative organisée par La Corbi- 
geoise, salle St-Seine.

FAITES-NOUS des ABONNÉS

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Gh. Post. Dijon 57.99)

confondu « contour avec alentour »...
Il est vrai que certains de ces Mes­

sieurs n’ont peut-être pas été choisis en 
raison de leurs capacités mais tout sim­
plement en raison des services rendus 
au parti qui leur a procuré la place 
qu’ils détiennent et dont on ne peut plus 
les déloger.

SftVEZ-VOUS

POURQUOI
ON NE RIT PLUS

en France ?
On ne rit plus depuis que le voile est 

tombé de la face de ceux qui ont joué 
sur les deux tableaux et qui, par de 
fausses attestations ou tous autres pro­
cédés, veulent se faire prendre pour les 
seuls héros de la Résistance et ceci après 
avoir passé discrètement aux guichets 
de la collaboration, alors que les VRAIS 
RESISTANTS n’ont trouvé comme ap­
pui, auprès de nos gouvernants, qu’in- 
différence et injustice.

£e rire, écrasé sous la botte 
teutonne, a expiré définitive­
ment depuis la £ibération. Qui 
doqc arrivera à le ramener sur 
nos lèvres, eq nous rendant la 
justice pleine et entière avec 
la confiance daqs l’avenir ?

AU SUJET 
DU BUDGET

Alors que le budget de 1 Etat accuse 
une augmentation d’impôts de 236 mil­
liards sur l’an passé, le Sénat a réclamé 
à juste titre une économie de 110 mil­
liards à faire sur divers chapitres.

Ceci est très bien et les contribuables 
ne peuvent que l’en féliciter, mais ce­
pendant il est un chapitre essentiel à 
réduire dans de larges proportions, 
c’est celui qui a trait aux indem­
nités et traitements somptuaires 
accordés à tous nos représentants 
qui, malgré notre situation éco­
nomique et financière, n’ont pas 
hésité — et là sans aucune dis­
cussion T — à s’octroyer la petite 
augmentation de 7.000 francs par 
mois, que les contribuables n’ont 
pas encore digérée.

Mais au fait? qui donc a osé dire que 
les partis étaient divisés en camps en­
nemis... de leurs intérêts, s’entend !

Il bâtons rompus
PARAI

D’un rapport, présenté par M. Leroy 
au Conseil Economique, il ressort que 
les subventions accordées par le Crédit 
Agricole pour l’AMELIORATION DE 
L’HABITAT RURaL « ont été réservées 
le plus souvent à l’aménagement de fos­
ses à purin »...

Cela nous parait bizarre... aussi de­
mandons-nous, à nos milliers de lec­
teurs agriculteurs, s’ils considèrent la 
fosse à purin comme partie intégrante 
de leur habitation ?

BOURRAGE

Chaque soir à 20 b.. pendant l'é­
mission d’informations de la ra-

Mur des scandales

LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Lundi — St-Benin d’Azy et Luzy.
Mardi — Prémery et Moulins-Engil- 

bert.
Jeudi — Clamecy et Montsauche. 
Vendredi — Fours.
Samedi Revers.

ABONNEZ-VOUS AL’EDITION GENERALE
DE NEVERS-DIMANCHE

LE MIEUX INFORMÉ 
DES HEBDOMADAIRES 

SUR TOUS LES EVENEMENTS 
NATIONAUX ET INTERNATIONAUX

dio française, un speaker fait une 
dissertation de quelques minu­
tes sur « Un Fait par Jour ».. En­
tendez par là qué cette causerie, 
placée juste entre la rubrique des 
maquereaux ©u des menues, et 
le corps des nouvelles, a peur 
but de nous faire avaler les an­
guilles gouvernementales !

Cela nous rappelle trop le sys­
tème de la propagande de Vichy, 
peur que nous ne stigmatisions 
pas, comme il convient une mé­
thode qui tant à nous faire pren­
dre des vessies pour des lanter­
nes et qui constitue, en fait, un 
bourrade de crâne frisant l’invrai­
semblance .

LAISSONS
LES GOSSES

SI vous
ESTIMEZ

• QU’IL Y EN A QUI
GAGNENT TROP... 

ET D’AUTRES PAS ASSEZ !
• QU’IL EST MONSTRUEUX 

QUE DES ELUS TOUCHANT 
PLUS D’UN MILLION PAR 
AN, PERÇOIVENT AUSSI 
LES ALLOCATIONS

FAMILIALES...

— €t le bouquet : Scandale des surplus américains, mis au 
pillage aux philippines, d’uq montant approximatif de 700 mil­
liards. ..

décidément, à qotre époque de ‘Kolossal-’ on ne peut plus 
s’etonqer de rien... même pas si on apprenait, demain, quuq 
audacieux malfaiteur a volé le falais-pourbon ou même le 
Château de Versailles !

Si vous êtes pour la réduclion de 50
de la Dotation du Président de la République 
du Traitement des Ministres ;
de l’Indeipnité Parlementaire ;

©

O

SOUTENEZ NOTRE ACTION...
DIFFUSEZ NOTRE PROGRAMME

MARQUONS CETTE SEMAINE

28 Janvier — J] l'assemblée 
f/ationate, te débat sur le Viet- 
Jfam a donné Heu à de très Vl°' 
lents incidents, provoqués par tes 
communistes. £e gouvernement a 
quitté ta salle des séances.

29- Janvier — £a deuxième 
lecture du budget, rejeté en partie 
par te Jénai, a commencé devant 
l’Jîssemblée Jationate. des bruits 
contradictoires circulent sur la 
situation à la frontière du Conlçin

Janvier — Agitation ex­
trémiste dans le jYtétropolitain... 

ftuie de scandales, dépassant 
tout ce que l’on a déjà vu.

£e Çouvernement pose 5 fois la 
question de confiance sur le budget

fois ta 
budget

DERNIÈRES

COURS MOYENS
DES MARCHES
IDE NIÈVRE

le Film 
des

Evèneineiits

tableaux..

LISEZ SON EDITIONCOMPLEMENTAIRE
TOUTES LES DERNIÈRES 

INFORMATIONS
On la trouve partout

71 Janvier — Jombe russe : 
jYïoscou viole le droit international 
en reconnaissant d(o-Chi-jYfinh.

Chez nous, défiant l'opinion pu­
blique, les députés ratifient les 
nouveaux impôts.

1 février — Jjombe américaine 
...Cruman donne l’ordre de pour­
suivre tes travaux sur la Jombe 
à hydrogène.

Jogomolov refuse la protestation 
française sur t’Jndochine.

2 février — J son tour ta 
Cctiécostovaquie reconnaît f(o- 
Chi-Jtfinh.

Jntense activité diplomatique à 
faris avec tes représentants an­
glais et américains.

? Février - Prime 
d’attente, Conventions 
Collectives sont à l’or­
dre du jour de l’actua­
lité intérieure

Sérieux développe­
ments dans le domai­

ne international en 
fonction de la tension 
franco-russe.

NOUVELLES

BASSE - COUR
Poulets ..............
Poules ...............
Oies.....................
Dindes ....
Canards .........
Lapins ...............
Pintades ..........

BÉTAIL
Veaux............... .
Boeufs ...................
Moutons .............
Porcs ..................
Porcelets ............

PRODUITS de 
la FERME

Beurre.................
Œufs ...................
Fromages............
Pigeons

LÉGUMES
Choux Bruxelles.. 
Artichauts ... ......
Choux .................
Poireaux ...........-.
Choux-fleurs ....
Oignons ..............
Pommes de terre.
Salades...............
Carottes ...............
Salsifis ....... .

FRUITS
k Bananes .............

Raisins ...............
Noix
Pommes ..............
Pruneaux ........
Marrons ..............

.Dattes..................
Oranges ..............
Figues 
Citrons .......... ..
Poires .................
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La semaine dernière, des centai­
nes d’enfants ont manifesté, place 
Vendôme, devant le Ministère de la 
Justice, en faveur de l’enfance mal­
heureuse ...

Que cette manifestation ait eu un 
but louable en soi, il est permis de 
l’admettre, mais il n’en demeure 
pas moins que l’on n’a pas le droit 
de se servir des gosses pour des ac­
tes qui ne sont pas de leur âge... ils 
rentreront bien toujours assez tôt 
dans l’arêne politique I

Laissons donc aux régimes totali­
taires cette caporilisation de l’en­
fance, qui déshonore une civilisa­
tion.

PÉCHÈREI
Le Ministre de la Santé publique 

a adressé une lettre de félicitations 
au Maire de Ste-Colombe-les-Vienne 
. . parce que sa commune a eu, en 
4 ans, 1426 naissances pour une po­
pulation de... 1539 habitants !

Le « pôvre » (c’est du Ministre 
dont on parle !) avait tout simple­
ment oublié qu’il existait dans la 
commune une clinique de maternité 
réputée dans toute la région !

Quand on est Ministre de la San­
té publique on peut bien, n’est-ce 
pas, se tromper de ça ?

QUELQUES
LIGNES

★ A St-Parize le Châtel, le bud­
get primitif de 1950 se monte à 2 
millions 161 mille francs.

★ C’est le 23 mars que l’affaire 
Imbert, l’ex-directeur des Contri­
butions, passera devant la Cour 
d’Appel de Bourges.

★ Par suite du verglas, le match 
de rugby (U.S.N. c. Ilets Montl.) 
qui devait avoir lieu, dimanche 
dernier, au Pré-Fleuri, a dû être 
reporté en dernière limite d’heure.

★ Le Ciné-Club Charitois est 
mort... avant d’être né. Il n’a pas 
trouvé de salle.

★ Le sens interdit de la rue 
Thiers, à Nevers, est supprimé.

★ Le Conseil municipal de La 
Machine a donné un avis favorable 
pour la réalisation en deux tran­
ches du nouveau programme d’a­
grandissement du groupe scolaire. •

four conserver son indépen­
dance et sa puissance de propa­
gande, un journal a besoin que ses 
abonnés acquittent régulièrement 
leurs annuités.

-te Jusqu’au 20 mars, les Rapides 
de Bourgogne ont réduit leurs ser­
vices entre Cosne et Entrains. Con­
sultez les nouveaux horaires.

. ★ Les anciens Militaires et Pen­
sionnés de guerre voulant faire, 
cette année, une cure thermale 
doivent s’adresser le plus tôt pos­
sible à l’Etat-Major de la subdivi­
sion de Nevers.

★ La date de forclusion pour 
l’obtention de la Carte de Sinistrés 
a été reportée au 30 juin 19jo.

★ Les Comités d’entreprise vont 
probablement être supprimés dans 
les entreprises où le personnel se 
trouve réduit à moins de 50 sala­
riés.

★ Les jeunes gens de la classe 5o 
désirant obtenir un sursis d’incor­
poration, doivent faire établir de 
toute urgence, par leur mairie, le 
dossier règlementaire.

Les assises de la Jeunesse agri­
cole catholique se tiendront à Pa­
ris, au Parc des Princes, en mai.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiinmiiiHi 
Lisez SCIENCE ET VIE 

la plus intéressante revue scientifique
~ ----- EN VENTE PARTOU1
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me PUBLICATION

- M. Bénard, de Bourges, a acquis 
l’Hotel de l’Etoile d’Or, à Corbigny.

— M. Paul Magd a acquis la Pharma­
cie Parisienne à Tannay.

— La soc. Moulin du Vivier, Gentil et 
C», à Urzy, a porté son capital à 3 mil­
lions 72 mille francs.

— A Nevers, r. St-Didier, s’est cons­
tituée la soc. de plâtrerie-peinture En­
treprise Molino Frères, au capital de 
210 mille francs.

— La Société Payer, à Guéngny, a 
porté son capital à 585 mille francs.

— A Guérigny, la soc. Edmond Luzy 
et Fils et G» a porté son capital à 4 mil­
lions 458 mille francs.

— M. Roca a pris en gérance libre le 
fonds de mécanicien en cycles Martin, 
fbg de Paris, à Nevers.

— La soc. Vivier et C», à Pougues, a 
porté son capital à 1800 mille fis.

— La Soc. de Gommentry-Fourcham- 
bault a porté son capital à 561 millions 
600 mille frs.

— La soc. Jean Dugnas et C°, rue Ct- 
Barat à Nevers, a porté son capital à 2 
millions.

— M Bernard a acquis l’épicerie-bu- 
velte Pigoury à Sourdes par Varennes- 
les-Narcy.

— La soc. Carré Père et Fils, à Sau- 
vigny-les-Bois est dissoute par décision 
des associés.

— Mme Vve Rabouin, de Ghâteau- 
Chinon, a acquis la Fromagerie Centrale 
rue de Nièvre à Nevers.

— Mme Tollet a pris en gérance libre 
le Café du Parc à Fourchambault.

— L’auberge des Boulaizes, à Varen- 
nes-les-Nevers a été déclarée en faillite

— M. Pachout André, vins, quai de 
Loire à Nevers, a été déclaré en faillite.

— Le capital de la soc. Gaymard et 
C°, Bd de la République à Nevers, est 
porté à 10 millions 950 mille frs.

— M. Fleuriera pris en gérance libre 
le fonds de cycles Bourdiau, route des 
Saulaies à Nevers.

— Le capital de l’Hotel du Parc à St- 
Honoré est porté à 2 millions 250 mille

— Des modifications de parts se sont 
produites dans les Ets. Marillat-Grolier 
rue Charles-Roy à Nevers.

— A Decize, les Ets. Dichamps et Ç° 
ont porté leur capital à 4 millions.

— La soc. Cotté et Buteau, rue du 
Singe à Nevers, a porté son capital à 
651 mille frs.

— A Decize, la Soc. Nivernaise d’E- 
bénisterie et Menuiserie a porté son ca­
pital à 2 millions 30 mille frs.

— Le capital des établ. Gharlois et G° 
à La Charité, est porté à 10 millions.

— Centre-Transports, à Goubnges-1,- 
Nevers, a porté son capital à 2 millions 
640 mille frs.

— A Vandenesse, la soc. Hervet et 
Fils, Berthin et Jull a porté son capital 
à 7 millions et demi.

— Les Docks de Matériaux et Com­
bustibles, à La Charité, ont porté leur 
capital à 1500 mille francs.

2» PUBLICATION
— A Château-Chinon, M. Richard 

Girard a donné en gérance libre, à M. 
Albert Girard, sa scierie mécanique.

— M. Faussillon, de Brassy, a acquis 
le Café de la Gare à St-Benin-d’Azy.

— M. Poirier, 29 rue Royale à Ver­
sailles, a été nommé liquidateur de l’U- 
nion Electrique du Nivernais à Decize.

— A Corbigny s’est fondée la soc. des 
Transports Corbigeois au capital de 1800 
mille francs. Gérant, M. Paul Mercier.

— Par donation, MM. Robert et René 
Veuillotte sont devenus propriétaire du 

la Louve aux Yeux Verts

Moulin des Morvands, à Fâchin.
— Mme Geoffroy, d’Azy-le-Vif, a pris 

en gérance libre une épicerie-buvette, 
sise 28 Bd de la République à Nevers.

— M. Taupin, de Ste-Savine (Aube), 
a acquis la boucherie Rateau à Chau- 
mard.

— M. Desmoulins, de St-Benin-d’Azy 
a pris en gérance libre la boulangerie 
Joigneaux à Vauzelles.

— M. Simonnet, de Charny (Yonne), 
a acquis la boulangerie Dumas à Donzy.

— Mme Bourguignon, de Roanne, a 
pris en gérance libre la bonneterie Cor- 
cia, 11 rue des Ponts à Cosne.

— M. Robert Lesort a pris en géran­
ce libre l’épicerie-mercerie Vve Lesort à 
Suilly-la-Tour.

— La soc. L’Etape Relais Routiers, à 
Myennes, est dissoute par décision des 
associés.

— A Bouhy, M. Normand a pris en 
gérance libre le fonds de marchand- 
boucher appartenant à M Léon Corde.

Appcnces 
Légales

ETUDE de Me Guy SAVIGNAT 
notaire à NEVERS

Dissolution de Société
Aux termes d’un acte reçu par Me SA- 

VIGNAT, notaire à Nevers, le 20 Jan­
vier 1950. M, Louis BOICHUT, repré­
sentant de commerce, demeurant à Ne­
vers, 2 rue Jean-Gautherin, et Mlle Ali­
ce BONNOT, comptable, demeurant à 
Nevers, 10 Cour do l'Abbaye, ont cédé 
à M. Ludovic MARTINI, négociant en 
vins, demeurant à Nevers, Gourde l’Ab- 
ba.ye, les deux parts appartenant à cha­
cun d’eux, soit ensemble quatre parts de 
mille francs chacune, dans la Société à 
responsabilité limitée «MARTINIet G° » 
ayant son siège social à Nevers, Gourde 
l’Abbaye.

Par suitede la réunion entreles mains 
de M. MARTINI des 1250 parts repré­
sentant le capital social de la Société 
« MARTINI et G» », celle-ci se trouve 
dissoute et liquidée et M. MARTINI en 
qualité de seul membre de cette société 
devient par effet rétroactif à compter du 
1er Janvier 1950, propriétaire de tous les 
biens composant son actif sans excep­
tion à charge d’acquitter son passif.

Deux expéditions de l’acte sus-énoncé 
ont été déposées au Greffe du Tribunal 
de Commerce de Nevers, le 30 Janvier 
1950. Pour extrait et mention,

Signé : G. SaVIGNAT.
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Rêciamaiion iusliiiée
Une lectrice nous écrit :
Ne croyez-vous pas, M. le Di­

recteur, qu’il serait temps que l’on 
prenne un arrêté interdisant aux 
journaux d’information la publi­
cation scandaleuse de tous les cri­
mes crapuleux qui s’étalent avec 
force détails dans les colonnes de 
certains journaux, qui n’ont qu’un 
but : vendre leur papier... sans se 
préoccuper du tort moral qu’ils 
causent aux enfants.

Ne voit-on pas ces derniers, non 
seulement se repaitre de tous ces 
détailsj mais encore se passionner 
pour savoir si les assassins pour­
ront échapper à la justice, allant 
même jusqu a discuter de la ma­
nière qu’eux-mêmes auraient em­
ployée pour induire les gendar­

ENCHAÎNÉS, CAHOTÉS & TRAQUÉS
C’est un fait : les maillons, for­

més par des centaines de Fédéra­
tions, Groupements et Syndicats, 
se resserrent autour du cou de cet­
te République dirigée par des hom­
mes dont le manque de fermeté les 
fait abdiquer devant la pression de 
tous ces « chefs » qui, pour main­
tenir grouper sous leur houlette 
des milliers d’adhérents, n’hésitent 
pas à imposer leurs revendications 
démagogiques aux élus de leur dé­
partement qui à leur tour, pour 
lllllllllIlllllllllllilllllIllllllllllllllllilllllE
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1 propos des parents indignes
A quoi sert la Sécurité Sociale ? 

N’a-t-elle était créée que pour fai­
re office d’officier-payeur... ou a-t- 
elle un but humanitaire à rem­
plir ?

Dans le premier cas, ce service 
n’a pas de raison d’être et on ne 
voit pas pourquoi des milliers de 
fonctionnaires y sont affectés alors 
que de simples percepteurs pour­
raient en assurer le fonctionne­
ment.

mes en erreur et les conduire sur 
d’autres traces par des moyens 
qu’ils étudient et discutent sou­
vent avec une énergie qui déroute 
les honnêtes gens qui- voient, en 
ces jeunes imaginatifs, de futurs 
acteurs de la criminalité enfantine.

Devant de tels récits, qui ne peu­
vent qu’exciter la curiosité mal­
saine d’esprits enclins au mal, plu­
tôt qu’au bien, et devant le nom­
bre croissant des jeunes criminels, 
tous les parents, tous les honnêtes 
gens, ont le droit et le devoir d’exi­
ger l’interdiction, par les pouvoirs 
publics, des photos et récits détail­
lés de ces crimes, dans tous les 
journaux, le rôle de la presse de­
vant être, avant tout, éducateur et 
non provocateur de bas instincts.

Une Mère de Famille 

conserver leur mandat, font pres­
sion sur le gouvernement pour ob­
tenir ce qu’ils réclament, même si 
ceci doit entraîner la perte d’un 
régime qu’ils prétendent défendre 
contre un pouvoir personnel.

Enchaînés, cahqtés et traqués 
par la peur d’être battus aux élec-' 
tions prochaines, on voit ces mal­
heureux faire figure de robots dont 
on tire les ficelles, tourner com­
me des girouettes de droite à gau­
che, combattre un jour ce qu'ils 
avaient voté la veille .. tout cela 
sur les ordres de leurs chefs du mo­
ment.

Quelle pitié ! Et comme on vou­
drait voir ces élus reconquérir 
leur indépendance et leur pleine 
liberté d’action devant les mesu­
res qui s’imposent pour redresser 
le vaisseau qui menace de som­
brer.

Malheureusement trop d’intérêts
lllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll  

VENDREDI M FÉVRIER

LES CONSÉQUENCES DE LA FIÈVRE APHTEUSE

D’autre part, à quoi servent les 
milliards, dépensés chaque année 
en allocations familiales, si c’est 
pour voir se multiplier le nombre 
d’enfants martyrisés ou privés des 
soins les plus élémentaires.

Est-ce pour remplir les hôpitaux 
et les sanas, les maisons de redres­
sement... ou peupler l’Assistance 
publique... que l’on pousse à la 
natalité et distribue des primes à 
la naissance, des allocations ou 
tous autres avantages, à des gens 
dont l’inconduite, l’ivrognerie, la 
bestialité s’en donnent à cœur joie 
n’ayant qu’un but, toucher de l’ar­
gent afin de vivre sans rien faire 
du produit de leur accouplement.

Condamner ces brutes n’est pas 
une solution et n’empêche pas que 
des milliers de petits êtres souf­
frent, meurent ou finissent dans 
des maisons de. correction en at­
tendant le bagne.

Qu’attend-on pour priver ces 
monstres des primes et allocations 
convoitées que pour leur jouissan­
ce personnelle ?

Qu’attend-on pour exiger de tous 
les bénéficiaires d’allocations une 
attestation, délivrée soit par les 
Assistantes sociales, les dispensai­
res, les instituteurs ou employeurs 
d’apprentis, certifiant que l’enfant 
pour lequel une allocation est per­
çue, est parfaitement bien soigné ?

S’il en était ainsi on verrait bien 
moins de parents indignes !

Claude ]Yfary$e 
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personnels sont en jeu, trop de pe­
tits camarades sans aptitude ont été 
placés pour récompenser les ser­
vices rendus à la cause ! Alors tant 
pis si la République en saute, l’es­
sentiel n’est-il pas de profiter jus­
qu’au bout de ces libéralités tout 
en jouissant de tousles plaisirs que 
la situation procure à ceux qui sa­
vent exploiter les bienfaits du mo­
ment.

Et voilà pourquoi, de chaine en 
chaine et petit à petit, on voit se 
resserrer les maillons qui, avant 
peu, étrangleront cette IVe Répu­
blique qui n’aura réellement rien 
fait pour échapper au sort cruel où 
des malins l’ont attirée et ceci avec 
l’aide constante de ceux qui pré­
tendent la défendre et dans lesquels 
la masse des français avaient mis 
leur confiance !

Jacques MARMORAY

— (SUITE) —
Lorsque la maladie évolue sous 

la forme typiquecomplète les érup­
tions pustileuses peuvent coexister 
à la fois dans la bouche, aux onglons 
et sur la mamelle, mais de bien nom­
breuses variantes de la maladie peu­
vent être enregistrées. C’est ainsi 
que d’autres complications peuvent 
survenir. L’inflammation peut s’é­
tendre aux organes internes: à l’in­
testin et déterminer une diarrhée 
profuse qui ne tarde pas à épuiser 
le malade, aux poumons et provo­
quer une pneumonie rapidement 
mortelle, au système nerveux et a- 
mener de la paralysie ou de la mé­
ningite.

On a pu constater la mort par as­
phyxie dûe à l’inflammation de la 
langue et du pharynx. Enfin dans 
la forme grâve la mortalité atteint 
un taux assez élevé. Les jeunes ani­
maux, veaux, agneaux, et surtout 
les porcelets, présentent très fré­
quemment une forme dite «septicé­
mique », c’est-à-dire qu’ils succom­
bent en majorité d’une façon un peu 
inattendue sans avoir présenté des 
manifestations bien nettes.

Chez les animaux adultes, la mor­
talité peut survenir hâtivement 
avant toute éruption. Des lésions 
apparaissent sur la muqueuse du tu­
be digestif déterminant de la pares­
se du rumen avec météorisation con­
sécutive et une diarrhée intense hé­
morragique entraînant la mort en 
quelques jours. La forme respira­
toire se traduit par des manifesta­
tions de broncho-pneumonie pou­
vant aller jusqu’à la gangrène de 
l’organe, d’où une fin très rapide.

La forme nerveuse avec manifes­
tations alarmantes est parfois obser­
vée. Dans certains cas la mort se 
produit de façon subite chez des 
animaux qui paraissent guéris et 
cet accident se réduit à une syncope 
cardiaque. D’autres malades, guéris 
de la fièvre aphteuse, présentent de 
l’essouflementet un amaigrissement 
progressif malgré un excellent régi­
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Le lendemain, d’un air sous-en­
tendu, la mère Monique lui dit : j’ai 
bien quelque chose en vue mais il 
ne faut pas vous montrer trop dif­
ficile et savoir être coulante avec 
les clients ; que diriez-vous d’être 
serveuse dans un cabaret de nuit ? 
vous pourriez gagner pas mal d’ar­
gent, surtout avec votre joliesse.

— Je ne demande pas mieux, 
mais comment faire, je ne puis lais • 
ser ma chérie toute seule pendant 
la nuit.

— Voulez-vous que je vous don­
ne un conseil ? trouvez donc une 
bonne nourrice pour votre petite, 
et quand vous aurez pu réunir quel­
ques économies vous aurez tout loi- 

me alimentaire. Enfin, inutile de 
signaler les avortements fréquents 
survenus-au cours de la maladie et 
entraînant souvent la stérilité.

INTt RVENTION — Même lorsque la 
mortalité est faible, qu’elle n’atteint 
que 1 à 2 %, les pertes pour les 
éleveurs se chiffrent par des sommes 
considérables résultant de la dépré­
ciation subie par chaque malade : 
amaigrissement, perte de lait, avor­
tement, stérilité, perte de travail, 
mammites, perte des onglons, etc.. 
Il est donc indispensable de prendre 
toutes mesures utiles, soit pour se 
garantir de cette dangereuse mala­
die, soit, quand el'e est déclarée, 
pour éviter les diverses complica­
tions.

Toutes les fois, par conséquent, 
que la fièvre aphteuse apparait dans 
une localité, tous les agriculteurs 
ont intérêt à faire vacciner le plus 
tôt possible leur cheptel, car l’im­
munisation n’est acquise qu’au bout 
de quelques jours.

Lorsque la fièvre aphteuse se ma­
nifeste dans une étable, comme il 
n’y a pas de traitement spécifique 
et que l’on se borne ordinairement 
à traiter les malades par des soins 
antiseptiques, on devra utiliser tous 
les moyens susceptibles de fortifier 
l'organisme des animaux et de hâ­
ter ainsi leur convalescence. De cet­
te façon, on évitera les conséquen­
ces si grâves de la maladie.
■ Pour maintenir votre cheptel en 
■ bonne santé, fortifier les malades, 
J hâter la convalescence et éviter les 

b complications, EMPLOYEZ les
■ PRODUITS QATII*) 
■ VETERINAIRES ‘J'WV

Sadorex, Pommade Trayons, On- 
a guent Antimammite, Antipiétin, 
■ Formyline.
| Brochures gratuites traitant de tou- 
■ tes les maladies des animaux.
H SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6°

TOUTES PHARMACIES

© Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis.

POUR NOS LECTEURS 

sir pour la reprendre avec vous ; 
croyez-moi c’est le seul moyen pour 
vous en tirer.

— Je ne dis pas le contraire, mais 
encore faudrait-il que je trouve des 
braves gens qui l’aimerait et la soi­
gnerait comme si elle était à eux et 
puis il faudrait que je puisse payer 
les mois de la nourrice et acheter 
les vêtements dont la petite a be­
soin.

— oh ! pour ça vous en faites pas 
votre sauveur vous fera certaine­
ment une avance que vous lui rem­
bourserez plus tard, l’essentiel c’est 
de trouver la nourrice ; pourquoi 
n’iriez-vous pas au Bureau des nour­
rices, rue Vivienne, sûrement qu’on 
vous en indiquera une.

— Vous croyez ?
— Bien certainement, vous n’au­

rez que l’embarras du choix.
Dès le lendemain de cette con­

versation avec sa logeuse, Valenti- 
ne se rendit au Bureau indiqué ; là 
on lui recommanda tout particuliè“ 
rement la fermière de Ghenevières, 
brave femme qui demandait une pe­
tite fille de deux à trois ans surtout 
pour lui tenir compagnie et c’est 
pourquoi elle se contenterait d’un 
petit mois, à la condition que l’en 
fant soit de bonne venue ; si cela 
vous va, lui dit la Directrice, je vais 
l’avertir que vous irez demain, voi­
ci son adresse vous n’avez qu’à y 
conduire votre bébé car je suis per­
suadée que vous vous entendrez fa­
cilement.

— Dois-je l’avertir que je n'irai 
que dans l’après-midi ?

— Inutile, cette dame est toujours 
chez elle ou chez sa fille, à cinquan­
te mètres de là.

Valentine prit l’adresse, remer­
cia, et partit le cœur rasséréné.

Eh bien, demanda la mère Moni­
que à son retour, avez-vous quel­
qu’un en vue ?

— Oui, Madame, mais juste au 
moment où la jeune femme allait 
lui donner l’adresse, elle se ressai­
sit et indiqua celle d’une fermière, 
habitant aux environs de Villeneu- 
ve-St Georges.

— Vous voyez, ma jolie, que ce 
ne sera pas loin et que vous pour­
rez aller la voir souvent... vous 
prend-elle cher ?

— De 25 à 30 frs. au maximum.
— Quand pensez-vous lui condui­

re votre bébé ?
— Demain, si je pouvais, mur­

mura Valentine.
— Alors, ma petite, vous pour­

rez l’emmener dès demain car vo­
tre protecteur m'a laissé cent francs 
pour vous, vous pourrez donc faire 
vos achats après le déjeuner et de 
main prendre le train tranquille 
ment, ça va ?

— Vraiment, je ne sais si je dois 
accepter car j’ai trop peur de ne 
pas trouver du travail immédiate­
ment.

(A suivre).
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CHAPITRE 6 SUITE 49
Le dernier calvaire

— Ce retard est dû à une faute 
grave d’Uràmick, murmura Alta, 
faute dûe à la misère et à la ma­
ladie.

— Parle sans détour, mais sou- 
viens-toi que les Dieux te regardent 
et -que nul ne peut les tromper, 
affirma Veradina, en fixant ses re­
gards sur Alta et sa fille.

Alta fit alors le récit de cette ter­
rible maladie qui l’avait mise à 
deux doigts de la mort, puis elle 
raconta le dévoûment et les priva­
tions que dut endurer Uramick pour 
lui donner les soins nécessaires et 
enfin elle fit le récit de la terrible 
semaine où, après cinq jours sans 
pain et sans argent, Uramick tressa 
hâtivement deux petites corbeilles 
avec le reste des marchandises qui 
restaient dans la roulotte pour aller 
les proposer de maison en maison 
et comment le soir, brisée de fati­
gue, sans un sou en poche, elle passa 
devant la villa des Berne où il y 
avait grande fête car on venait de 
signer le contrat de mariage de Syl­
vianne, la sœur de la Louve aux. 
yeux verts avec Claude Delabarre.

C!est alors que voyant les cadeaux 
étalés dans le salon donnant sur 
l’avenue, elle ne put résister à la 
tentation de s’en emparer; or, com­
me la fenêtre était ouverte, elle 
l’enjamba vivement, s’empara d’un 
coffret de bijoux et reprit le même 
chemin pour sortir, mais comme elle 
posait le pied sur le trottoir, un 
agent qui passait la saisit brutale­
ment par le bras pour l’arrêter; c’est 
alors que Sylvianne voyant de la 
fenêtre la pauvrette demander grâ­
ce intervint, et affirma que c’était 
elle-même qui lui avait dit de venir 
prendre le coffret pour le porter à 
une amie mais, dit-elle à l’agent, 
cette petite n’osant pas déranger nos 
invités n’hésita pas à passer par la 
feuêU’Q sans se douter que ce sont

des choses que Mans le monde on ne 
fait pas.

Devant son affirmation, l’agent 
n’hésita pas et relacha Uramick et, 
dès que celui-ci ce fut éloigné, la 
douce Sylvianne lui demanda pour­
quoi elle s’était emparée de ce cof­
fret; alors ma fille lui avoua que 
n’ayant rien mangé depuis cinq 
jours et me voyant mourir de faim, 
n’ayant pû vendre ses deux cor­
beilles, elle avait pris le coffret pour 
acheter du pain et des remèdes ; 
savez-vous alors ce que fit Sylvian­
ne, cette belle et bonne jeune fille 
qui a déjà tant souffert, non n’est- 
ce pas ? Eh bien, quoique ayant 
reconnu en Uramick la gitane, sour­
ce de tous leurs maux, elle l’a sau­
vée non-seulement du déshonneur 
qui aurait rejailli sur la Tribu de 
Toulonnia et attiré sur elle la colère 
des Dieux, mais encore elle lui a 
donné l’argent nécessaire aux soins 
qui m’étaient indispensables et ce­
lui qui était nécessaire pour que 
nous puissions répondre à votre 
appel et revenir ici avant qu’un 
autre- acte contraire aux écritures 
ne soit accompli.

Ayant écouté ce récit, Karpolino, 
que la colère faisait trembler, dé­
clara : « Uramick a failli à l’hon­
neur, Uramick sera pendue ».

— Non, ma fille ne sera pas pen­
due, dit Alta, car il est écrit que 
toute faute grave peut être pardon- 
née si elle a été accomplie pour le 
bien de la Tribu ou en faveur d’un 
de .ses membres à la condition 
qu’elle n’entache pas la Tribu de 
déshonneur; or, grâce à Sylvianne, 
aucun déshonneur n’entache la Tri­
bu ; en conséquence, Uramick ne 
peut être châtiée, .

— Alta a raison, dit la sorcière, 
mais il est également dit dans nos 
écritures qu’un bienfait n’est ja­
mais perdu; en conséquence, en sau­
vant l’honneur de la Tribu Sylvian­
ne a détourné de sa sœur la colère 
des Dieux et r&sheW les crimes de

son aïeule envers Aïga.
— Qu’on allume le bûché, ordonna 

Karpolino, mais à ces mots, la sor­
cière se dressa, appela auprès d’elle 
son serpent Kolabori, puis saisis­
sant la boule de verre en ouvrit 
l'orifice et voulut y faire entrer le 
serpent, mais celui-ci résista, la 
boule se renversa au moment précis 
où la voie lactée se zébra et qu’une 
étoile filante passa sur la tête de 
Rollande, l’auréolant de son pâle 
rayon, puis tomba sur le camp com­
me un bolide et vint rouler jus­
qu’aux pieds de Karpolino qui se 
mit à trembler, redoutant la colère 
des Dieux dont il avait voulu un 
instant trahir les doctes écritures.

— Attérés par cet avertissement, 
tous les membres de la Tribu mirent 
genoux en terre, seule Veradina res­
ta debout et s’écria d’une voix for­
te : « Les Dieux ont parlé, l’étoile a 
ceint d’une auréole le front de la 
condamnée, Sylvianne a sauvé Rol­
lande; La « Louve aux yeux verts » 
n’existe plus ». S’adressant alors à 
Frédo, elle dit : « Descend-la du bû­
ché et confie-la à Alfa et à Uramick 
et, lorsqu’elle pourra marcher, elles 
la conduiront jusqu’à la sortie du 
souterrain où, après lui avoir remis 
l’argent qu’elles ont reçu de « l’a­
gnelle », elles la conduiront jusqu’au 
premier hôtel qu’elles trouveront ».

— Et maintenant c’est à toi, Kar­
polino, à éparpiller les fagots du 
bûché et à ordonner les réjouissan­
ces qui doivent précéder la réunion 
des grands comptes et l’inscription 
des nouveaux-nés au cours de cette 
année qui vient de s’achever par la 
mansuétude et le pardon.

Parvenue à l’hôtel de la Croix- 
d’Or, Rollande, que son terrible cal­
vaire . avait cruellement éprouvée, 
dût s’aliter, mais connaissant l’iné­
puisable bonté et l’affection profon­
de de celle qui l’avait arrachée à la 
plus terrible des morts et à la ven­
geance de la Tribu, demanda qu’une

dépêche lui fut adressée contenant 
ces simples mots : « Petite sœur 
Rollande mourante voudrait te 
voir. » Le lendemain, Sylvianne 
était auprès de celle qui l’avait fait 
tant souffrir mais qu’elle n’avait ja­
mais cessé d’aimer et ce fut dans 
ses bras que Rollande rendit le der­
nier soupir.

Huit jours plus tard elle reposait 
à Caluire, dans le tombeau de la 
famille Béroud, à côté de celui qui 
l’avait aimée jusqu’à la mort.

Le décès de Rollande eut pour 
effet de retarder de six mois l’union 
de Sylvianne et de Claude qui fut 
célébrée dans la .plus stricte intimi­
té; à la sortie de église on vit une 
jeune gitane venir offrir’ trois roses 
blanches à la jeune épousée, rete­
nues par un petit carton sur lequel 
on pouvait lire : « Que le bonheur 
soit sur vous, c’est le désir de la 
Tribu des Toulonnia et la volonté 
des Dieux dont vous avez arrêté le 
courroux par votre bonté sans égal 
envers Alta et sa fille Uramick. »

Depuis ce jour, la famille Berne 
vit tranquille, souriant à la mi­
gnonne créature, venue compléter 
le bonheur des jeunes époux dont 
l’amour rappelle celui de Jeanne et 
Jacques qui, malgré le malheur qui 
les a si douloureusement frappés, 
n’ont jamais cessé de s’adorer, ce 
qui fait dire à Tante Made : « Tout 
passe, mais quand on aime, le cœur 
reste pareil et ne vieillit jamais »

— Oh, comme celà est vrai, mur­
mure Sylvianne en embrassant l’ex­
cellente créature à qui elle dit à 
l’oreille : « Puisse notre chère petite 
Madeleine-Denise ressembler à ses 
deux marraines et à ses chers 
grands-parents et être ainsi tou­
jours la joie de la famille ! »

FIN

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches 
lmp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

>|o 1949...........................................
% ...................................................
% 1920 ....................... . ................
% 1942 .............................. ...........
1/2 % 1942 .............................   • ; •
% 1945 ..........................................

BANQUES ET DIVERS
Banque de France .....................
Banque d’Indochine ............. .
B. N. C. I.......................................
Banque de Paris .............. .
Union parisienne ......................
Comptoir d’Escompte........... .............
Crédit commercial de France .. 
Crédit Foncier ...........................
Crédit Lyonnais ............... ■, 
Société Générale .........................

VALEURS DIVERSES
Suez Cap.......................................
Générale des Eaux .....................
Lyonnaise des Eaux ...................
G. P. D. E......................................
C*’ Générale Electrique.......... . .
Electricité de Paris ................. .
Energie industrielle ...................
Longwy .....................................
Chatillon corn...............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb ..........................
Peugeot .......................................
Creusot ..................... ...................
Tréfileries Havre........................
Béthune ._....................................
Courtières ............... ..................
Lens ............................................
Vicoigne .....................................
Motka ..........................................
Nickel .................... ....................
Penarroya .......... .......................
Française des Pétroles .............
Gafsa ..........................................
Air Liquide ...............................
Ugine ..........................................
Kuhlmann ................................
Péchiney ...................................

5
3
5
3
3
3

DERNIER
Précédent

77 10
57 80

112 20
61
64
56

40
30
90

5700 
10390

825 -■ 
1465 
1159 
1452 
1445 
1425 
1540 
1570

109100 
1160
1890

430 
4100

802 
1615 
2860

762 
1470

820 
1450 
1326 
1273 
6080 
1560

AUTRE (- COURS DU MERCREDI -)

77
57

113
61
63
56

5685 
10050 
. 840

1470 
1180

: 1487 
1500- 
1378 
1550 
1580

108200 
1180
1891
430 

4150
810 

1632 
2775

760 
1539
847 

1500 
1290 
1265 
6300 
1575

8000 7875
1450 1450
1376 1360
1600 1571
1055 1072
1160 1170
2075 2076
1520 1545
1175 1169

30
40
80
50

60

ACTIONS cours
Précédent

DERNIER 
cour©

Rhône Poulenc .............................. 1295 1299
Saint-Gobain .................................. 2030 2020
Port Rosario .................................. .22125 23300
Charffeurs RAunis ......................... 2800 2875
Messageries .......................... . 590 615
Transatlantique ............................ 780 790
Onilmès ................................ . ......... 26700 27300
Raffinerie Sav ................. .............. 4200 4225
Ciments français .......................... 4000 4040
Pnlip.t ........................................... 940 990
Cannfchonc indoch........................ 600 600

1190 1110
Terres Ronces .............................. 1045 1050
nle Algérienne ............................... 2920 2850
Tabacs Maroc ................................ 5100 5275
Young ......................................... 371 370
Canadian Pacific .......................... 5560 5750
Cr. F. Egypt...........  i............. 17000
Géduld (en 25) ............................ 8600 8895
Rio Tinto (cp. 25) ......................... 15940 15975
Wyonning ...................................... 6400 6675
May Kacle ...................................... 874 878
Schell (cp. 25) ............... . ............. 2775 2745
Dp, Reprs .......................................... 1945 2030
Goldflelds .....................................   • 3145 3250
Rand Mines .................................... 7625 7950

OR ET DEVISES
Gp fin ........... . .................. ............... 577000 565000
Nannléon .......................................... . 4260 4240
Riiisse 2,0 francs ........................ . 4040 3960
TTn T.af...................... ................ . 3930 3870
Souverain ................................ . 4870 4780
90 dollars ....................................... 20200 19800

DEVISES
Dollar ..........r........................... . 349 20 349
TCsr.iidn .. ............ ............... .. 12 03 12 02

81 45 81 30
Relffe ......................................... 7 6 99
Djibouti ................... . ........... .  • «i 163 60 162 90

COMMENTAIRE
Ze/jue plus ferme du mar-

ché des valeurs ; recul serj-
fible de l’or, erj li/jgot prin-
cipalement.

Dimanc.be

